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"DEC  LA\AT  ÎO  N 

DE    HENRY 


Dfi     B  O VRB  O 


A  V- 


iourdhuy  troilielme  Prince  du  fang 

de  France^  Prince  de  Condé  y  Pair 

de  France>  &  accôpaigné  de  plu- 

fleurs  Seigneurs  Gcmiîs-hom 

mes  de  l'une  &  lautre 

Religion, 


ji    LA    RO  C  H  E  L  e 

Suyuait  la  copie  Imprimée  à  Scrasboargi 
M.    D.    LXXlllL 


f^c.ZH-c^iiU 


ID   E  C  L  A  R  A  T  I  O  N 

de  Henry  de  Sourhon  auiourdhuy 
troi/iejme  grince  duftng  de  France  y 
Trince  de  Condé  y  fàir  de  France^ 
^  accov  digne  de  plu/leurs feigneurs 
pentils-hommesde  tvne  ^l'autre 


Eelmon- 


Ommeainfyfoit  qu'en  ce 
paoure  &milerable  temps 
il  n'y  ait  chofe  fi  iuftemenc 
&  droittemêt  entreprife  qui  ne  foit 
trâsformée  par  mille  calomnies  & 
faulfsetez  controuuces  par  les  au- 
theurs  &  fauteurs  des  miferes  &  ca- 
lamités defquelles  du  temps  du  rè- 
gne du  feu  Roy  Charles  ncufuiefme 
de  bonne  mémoire  nagueres  décé- 
dé, Le  defolé  Royaume  de  France 
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à  eftc  réduit  en  trefmiferablc  cftat 
=     Nous  Henry  de  Bourbon, tani 
en  noftre  nom  que  de  tous  les  Sci 
gneur  officiers  deîa  coronne^  gen-t 
tils-hommes  &  tous  autres  de  quel  g 
que  ettat&  condition  qu'ilz.  foicnK 
tant  deWnç  que  de  l'autre  Religici 
ayant  efté  contraints^  les  vns  de  k 
retirer  de  France,  les  autres  fe  def- 
fendreau  dedans  du  Royaume^  co- 
tre la  tref-inique  &maîheureurecri 
auté  &  defefperée  violence  des  def 
fufdits.  Proteilons  &  déclarons  c< 
QuefenfuitdeuantDieu  fes  fainâï 
Anges,  tous Roys  Princes Poten 
taz  &  Republiques  de  la  terre j! 
les  requerans  d'adhérer  à  l'cquitc  ; 
&rairon  contre  telles  iniquitez  &h 
tref-cruelks  opprefsions  du  Roy| 
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riume  naguère  le  plus  florîfsantdé 
ta  chreftienté,&  maintenant  le  plus 
îiiferable.  Les  déclarations  faiftes 
:s  ans  pafséz  par  les  Princes  &  fei-' 
■  5-neurs  de  la  Religion  reformée  du 
dit  Royaume  montrent  afsez  de 
quelles  angoifses  tous  les  eftatz  di- 
:eluy  fekmentoient:,  voire  les  plus 
grandz  &  infignes  perfonagesà  la 
/ie  dcfquelz  on  na  iamais  voulu  par 
donner, Non  pasmefmes  à  leur  mé- 
moire après  leur  mort.  Les  calom- 
niant de  rébellion  &  autres  crimes 
pour  cequ'ilz  eftoient  ennemys  du 
mauuais  gouuernement  par  lequel 
la  France  eft  auiourduy  prefque  mi- 
fe  au  baSj  il  s'eft  peu  voir  que  ceux 
qui  baftifsent  leur  grandeur  de  la  ru 
ynedu  Roy^  du  Royaume,  ont  vfé 
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de  tel  artifice  qu'ikont  toufiouri 
faidefpoufer  leur  querelle  au  Royj 
Et  par  menées  &  pratiques  luyon 
rendu  odieux  les  plus  fidelles  leruii 
teurs  &fubietz  qu'il  euft;luy  faifâi 
entendre  qu'ilz  vouloient  luy  ofte 
la  couronne  ou  bien  mefmes  atten 
ter  à  fa  propre  vie,  &  autres  telle 
horribles  impo0:ures&  calomnies 
Tellement  que  de  la  ilzfelont  faié 
le  chemin  pourfefaylir  quelque  foi  J 
audacieufemét  du  nom  &  authori 
té  du  Roy,  &  quelque  fois  par  mei 
nées  &  faux  donner  à  entendre  on 
eu  puiffance  d'enabufcr.  En  quoM 
eftans  pleins  de  hayne  &  pafsion^Ô 
vuydes  du  defir  au  bien  &  feruic( 
du  Roy  &  de  l'amour  du  public 
Hz  nont  efpargné  de  bazarder  Ihoi 


ur&  réputation  du  Rôy.  Deuât 
))us  peuples  &  nadons  violansU 
)y  publique,  rompans  diuerfes  fois 
i  paix  folennellement  iurée ,  &  rea 
erfans  les  edidz  faidx  par  le  Roy^ 
our  la  tranquillité  de  ce  Royaume 
ot  fen  eft  enfuyuiPefFufio  de  tant 
e  fang,  Icxecution  de  tant  de  mef- 
hancetezque  les  aureilles  mefmes 
es  plus  loingtains  en  font  trefgrâ- 
tment  ofFencées,  Nous  ne  nous 
rreftcrons  donc  dauantaige  à  dif- 
ourirde  ces  chofes  pafsées,  tant 
ource  qu'elles  font  notoires  à  tout 
î  monde  que  pour  autant  que  les 
â:es  &  deportemens  en  quoy  con- 
nuent  ceux  qui  gouucrncnt  &  qui 
ous  font  plus  recencz,  nous  cotrai- 
nent  de  nous  v  arrefter.  Les  afsal- 


rë,  noftrc  trcstionnoré  fieûr  &  coû*"| 
fin  premier  Prince  du  fangjles  prin^j 
cipaux  officiers  de  la  couronne  ,& 
autres  ieigneurs  des  principalles  & 
plus  anciênes  maiions  de  France,& 
defquelks  cefte  couronne  à  reçeu 
tant  de  notables  feruicesont  elle 
tenus  pour  adherâtz&  complices  à 
mefme  confpiratiô,  T  ellemet  qu'or 
eft  venu  iniques  la  que  defe  laiiii 
delà  peribnne  lacrée  de  mondit  fl- 
eur le  Duc  &  du  Roy  de  Nauarrc 
&  autres  feigneurs,  &  à  pourluiurc 
de  mefme  xele  nous  &  autres  que 
Dieu  a  iufqucs  icy  preferuez  de  leur; 
mains.  Et  à  on  emprifonné  leurs 
feruiteurs  domeftiques  que  Ton  l 
torturez  condamnez  &  executeï 
(oubz  la  paisiô  des  aduerfaires  qu 
"       '  ^    eftauiour- 


eft  auîourdhuy  la  (euîe  loy  quî  aH^  \ 
x)uk   &    condamne  ce  qui  leur 
pliiâ:  afin  de  fiire  le  procès  aux 
[uiditz  Princes  &  fieurs  ,  à  nous  I 
&  pluiieurs  autres  foubz  depofi-? 
dons  extorquées  /&  qui  ne  lonç  ■ 
ne  vrayes  n'y  vray-femblables.  Car  ] 
la  vérité  eft  que  ledit  fieur  Duc,  • 
Roy  de  Nauarre  ,  &  autres  prin-  \ 
ces  &  fei^neurs  (ubietz  &  lerui-  ] 
teurs  de  celte  couronne  ne  ibnt  en  ; 
peine|&nnalreceuz,  finonpour  ne 
(*eftre  voulu  conformer  à  ceux  qui 
comblent  leur  malice  &  accompai-  | 
gnêt  Icas  cruauté  des  plus  horribles 
vices  blifphemes  impietez  paillar-  i 
difes  exécrables  qu'il  eft  potsiblci  | 
Comme  mefmcs  toutes  gens  non  i 
pafsionnez  le  peuuent  des  à  prefenfe  | 


fâtilfenicnt  cGgnoiftre^  Maîsà  prc-^ 
feiM:  l'on  peut  remarquer  linegalitéi 
qui^eft  auiourdhuy  en  la  difpenfatio^ 
de  la  iuftiee  dcFrance^confideranci 
c(ue  inondit  fîcur  le  Duc  demeure  I 
emprironnç^  Le  Roy  de  Nauarre  8^1 
autres  feigneurs  auisi ,  &  autres  plu  i 
fieurs fuytifï^ &  autres  en  peine  &éi 
au  hazard  d'élire  tous  les  iours  fac-l 
mentez  pour  celle  entreprife  tendâ- 1 
Éie  au  ialut  du  Royaume 5&  cepea^l 
dant  nePeft  faiôte  aucune  inftance; 
îju'ant  on  à  voulu  fuborner  le  Roy  | 
qui  efi:auiourdhuy3(  ieune  pour  lorîJ 
de  dix  ans  )pour  le  tranfporter  hors  ii 
du  Royaume^Et  foubz  ion  nom  pre 
dre  lesarmcscôtre  le  Roy ,  corne 
on  peut  veôir  par  fa  propre  depofitio 
bien  im  primée,  par  laquelle  eft  de-  |i 


îaré  ce  que  deftus.  Qm  plu^  eft 
£S  derniers  exécutez  à  mort,  ont 
ifté  condamnez  (après  qu'on  leur 
,  faid  déclarer  par  force  ,  que  la 
lerniere  leuée  faide  par  le  Duc 
Jlireftofle  &  Conte  Ludouic:,  n'au- 
oic  efté  faide  par  le  fceu  n'y  des 
leniers  de  fa  Maiefté ,  )  Leur  fai-j 
lant  confefser  d'auoir  voulu  feule- 
nent  àccompaigner  monfieur  le 
3uc  5  en  la  guerre  de  Flandres 
contre  le  P^^oy  d'Efpaigne  ,  qu'on 
rait  eftre  nouricier  des  troubles 
le  France.  Et  ceux  qui  contre  fon 
xpres  commandement,  font  allez 
luec  les  fubietz  de  fa  maiefté  en 
a  guerre  contre  le  grand  feigneur 
confédéré  &  amy  du  Roy,  n'en 
mt  efté  chaftiez  nereprins. 
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fihatz  &  mafsacres  que  l'on  à  cxe-j| 
cutéz  en  France  onc  efté  à  contre 
coeur  à  tous  cens  de  bien^,  mefmes 
des  catholiqueSjlefquelz  ne  voyans 
cfteinte  ne  afsouuie  celle  mauuâifc 
afFeâiô  de  noz  aduerfaires  non-ofc 
liant  tant  de  fang  par  eux  refpandu 
Ains  aufsi  altérez  qu'ilz.  en  fureni 
onques  ^  machinant  encores  en  fa 
re  courirles  ruifseaux. 

Monfeigneur  le  Duc  d' Alencor 
féconde  perfonne  de  France ,  defi 
rant  au  contraire,  que  tout  f'ache 
minaft  paifîblement^&que  le  Ro 
yaume  vintà  vne  bonne  concorde 
print  refolution  âuec  fes  plus  fi 
délies  feruiteurs  ne  pouuant  mi 
eux  à  ce  que  du  moins  il  ne  fui 
plus  expcftatcur  de  telles  dciolati^ 
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He  fe  retirer  hors  du  Royaume  vers 
!les  Princes  anciens  a my s  de  cete 
couronne,en  intention  de  faire  tant 
pour  eux  enuers  le  Roy^qu  il  ouuri- 
roit  les  yeux  pour  voir  la  calamité 
de  fon  peuple,  &  y; renie dier;, par 
bon  & conuenablc niôyen,  Maisfi- 
nalleraent  ladiéïe  rèfolution  étant 
defcouuerte  tant  f  en  eft  fallu  que 
Ion  ait  eu  efgard  d'y  pouruoir  ^  que 
l'on  à  interprète  comme  fi  leditiei- 
gneur  Duc,  cuft  machiné  contre 
Pcftat  &  perfône  dudit  feu  Roy  fon 
frcre,  cfaofe  du  tout  controuuce  par 
ceux  qui  fondent  &  baftifsent  leurs 
defseins  fur  calomnies.  Et  qui  eux 
mcfmes  font  couftumiers  de  machi 
ner  ce  que  fauKTement  ilz,  retorquêt 
fur  les  innocens,  L  e  Roy  de  Nàuar- 
.  mm  h}  B 


rè,  noftre  trcsHonnoré  fieûr  &  cou-»  jf 
fin  premier  Prince  du  fang^les  prin-l 
cipaux  officiers  de  la  couronne ,  &| 
autres feigneurs des principalles  &!! 
plus  anciénes  mailons  de  France,&  î 
defquelks  cefte  couronne  à  reçeu  î 
tant  de  notables  (eruicesont  cflér 
tenuspour  adherâtz&  coniplicesài|l 
mefme  confpiratiô,  T ellem et  qu'on  I 
eft  venu  iniques  la  que  defe  iaiiîrii 
delà  peribnne lacrée  de  mondit  fi-  î 
eur  le  Duc  &  du  Roy  de  Nauarrc  | 
&  autres  feigneurs,  &  à  pourfuiure 
de  mefme  ^ele  nous  &  autres  que  i 
Dieu  à  iufquc s  icy  preferuex  de  leuri  S 
mains.  Et  à  on  emprifonné  leurs  i 
feruiteurs  domeftiques  que  Ton  à  < 
torturez  condamnez  &  exécutez  I 
foubi  la  paisiô  des  aduerfaires  qui  | j 
"       '         "  "  ^    cft  auiour-  p 


îftauîourdhuy  la  feule  loy  quî  ab- 
bulc  &  condamne  ce  qui  leur 
oliiâ:  afin  de  faire  le  procès  aux 
[uiditz,  Princes  &  fieurs  ,  à  nous 
&  plulieurs  autres  foubz  depofi-? 
tions  extorquées  /&  qui  né  lonc 
ne  vrayes  n'y  vray-femblables.  Car 
la  vérité  eft  que  ledit  fieur  Duc, 
Roy  de  Nauarre  ,  &  autres  prin- 
ces &  fei^neurs  fubieti  &  lerui* 
teurs  de  celle  couronne  ne  font  en 
peineî&malreceuz,  finonpour  ne 
f'eftre  voulu  conformer  à  ceux  qui 
comblent  leur  malice  &  accompai- 
^nét  le  as  cruauté  des  plus  horribles 
vices  blifphemes  impietez  paillar- 
difes  exécrables  qu'il  eft  po(sible> 
Comme  mefmes  toutes  gens  non 
pafsionnez  le  peuuent  des  à  prefenfe 


fâtillenicnt  cognoiftre;  yaisà  prc^ 
fent  Ton  peut  remarquer  linegalité 
qufceft  auiourdhuy  en  la  difpenfatiô 
d€  la  iuftiee  dcFrance^confiderant 
qjue  mondit  fieûr  le  Duc  demeure 
ëmprifonne^  Le  Roy  de  Nauarre  &! 
autres  feigneurs  auisi ,  &  autres  pJa 
fleurs  fuytifz&  autres  en  peine  & 
auhazard  d'eftre  tous  les  iours  fac- 
mentez  pour  cefte  entreprife  tendâ- 
te  au  falut  du  Royaume >  &  cepea-r 
dant  nef'eft  faiôte  aucune  inftance 
iju'ant  on  à  voulu  fuborner  le  Roy 
qui  efl:  auiourdbuy3(ieune  pour  lors 
de  dix  ans  )pour  le  tranfporter  hors 
du  Royaume^Et  foubz.  ion  nom  prê 
dre  lesarmcscôtre  le  Roy ,  corne 
c)îipeutveôir  parfâ  propre  depofitiô: 
bien  im  primée,  par  laquelle  eft  de- 
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llaré  ce  que  defsus.  Qui  plui  eft 
es  derniers  exécutez  à  mortjont 
;fté  condamnez  (après  qu'on  leur 
,  faid  déclarer  par  force  >  que  la 
lerniere  leuée  faitle  par  le  Duc 
lireftofle  &  Conte  Ludouic^  n'au- 
oic  efté  faifle  par  le  fceu  n'y  des 
leniefs  de  fa  Maiefté,)  Leur  fai-| 
ant  confefser  d'auoir  voulu  feule- 
nent  accompaigner  monfieur  le 
3uc  y  en  la  guerre  de  Flandres 
:ontre  le  P.^oy  d'Efpaigne  ^  qu'on 
:ait  eilre  nouricier  des  troubles 
[c  France .  Et  ceux  qui  contre  fon 
xpres  commandement,  font  allez 
uec  les  fubietz  de  fa  maiefté  en 
a  guerre  contre  le  grand  feigneur 
confédéré'  &  amy  du  Roy  3  n'en 
)nt  efté  chaftiez  ne  reprins. 
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/Ces  chofes  cftans  j  Nous  Tu 
plions  treshumblement  fa  maiefté 
de  confideier  que  la  nature  eni 
feigne  non  feuUemenc  à  nous  qu 
fommes  hommes,  mais  aux  morn  i 
dres  animaux  d'entendre  à  leuj  | 
conferuation. 

Et  outre  que  c'eft  chofe  fort  gritf  j 
ueà  gens  d'hôneur  &  de  telle  eltof(i( 
que  les  defsufditz  ,  de  fe  voi  ( 
reduitz  à  lextremité  par  gens  qu ^ 
ne  font  de  leur  rang  ne  de  leu  3 
qualité  >  ne  qui  ayent  mérité  d  { 
la  couronne  de  France  le  moirf 
dre  des  biens  dont  ilz.  font  ren  3 
pîys  auqueiz.  tout  eft  permis  en  c  \l 
temps  foubz  prétexte  de  la  fo;  )| 
Catholique  &  deuoir  comme  il  | 
difenc    aux  commandement   d 


Loy .  QVil  plaîfe  donc  à  fadité 
Haiefl-é  d'auiler  aux  moyens  ne- 
cfsaires  pour  la  conferuadon  & 
eftauration  de  lellat ,  &  mainte- 
lir  le  bon  droit  y  non  feullement 
les  grandi  &  principaux  de  fon 
Loyaume  qui  font  empefchex  de 
ouir  de  leur  patrie  ,  &  des  biens 
eux  acquiz.  parles  mérites  de 
surs  ancèftrcs  &  par  leur  propre 
'crtu  ,  &  qui  font  pourfuyuiz  de 
a  vie  3  &  de  l'honneur ,  mais  aufsî 
e  monftrer  protedeur  des  moin- 
1res  ,  dune  infinye  multitude  que 
)ieu  luy  à  commife  à  gouuerner 
[ui  crient  &  lamentent  pour  les 
pprelsions  qu'ils  fupportent ,  ef- 
lerans  de  fa  clémence  &  debon- 
airetc  après  Dieu  le  moyen  de 


leur  deliurancc.  1 

Nous  ne  prêt  endos  toutésfois  dr 
prefcrire  à  fa  maiefté  aucunesvoy elP* 
&  moyés  pour  rexècutiô  de  ces  ch<  " 
fes  qui  tendent  à  vne  defireé  &  tre  ^' 
nedsfsaire  concorde  ^  mais  comniiP 
eftans  inftruitz  par  lexperience  di 
pafsé,  à  bien  penier  à  noftrefuretc|* 
pour  l'aduenir^attendu  mefmesqui' 


les  turbulens  &  fadieux  de  la  Fran 
ce  font  autât  ou  plus  enclins  à  de! 
obéir  aux  ediâz  defa  maiéfté  qu'il 
furent  onqucs.  Nous  les  fupplioî] 
très  humblement  nous  fupporter 
nous  requérons  que  les  moyens  d 
bonne  &  apparente  feureté  nous  fc 
ient  pleinement  ouuertz  pour  pou 
uoir  librement  refider  en  fonRoy 
aume,  &  luy  rendre  le  feruice  ai 

•        ■'  '     qu< 


I 


:^uel  nous  luy  fommestenuz  naturel 
ement*  Apres  qu'il  luy  aura  pieu 
)Ouruoir  par  les  moyens  accouftu^ 
mcz,  &  les  meilleurs  qu'il  fe  pourra 
:rouuer  à  ce  qui  eft  du  tout  requiz 
30ur  remettre  fon  Royaume  en 
Don  &  afseuré  repos  y  afcauoir  au 
reftablifsement  des  itino cens  en 
leurs  biens  &  hôneurs .,  &  que  ceux 
de  la  Religiô  puifsent  feruir  à  D ieu 
roubzla  fubieétion  ôcfincere  obeil- 
ance  qu'ilz  encendét  rédre  à  fa  Ma 
icf\.éyéc  finalement  aux  defordi^es 
manifeftes  >  furuenuz-  en  leftat  de 
Ton  Royaume  âloccaiion  desguer 
tes  ciuiles.  Et  pourtant  quant  il 
flaira  à  fa  Maiefté  nous  comman^ 
déride  luy  faire  dedudion  plus  am- 
3le  des  voyesôc  moyens  que  nous 
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prétendons  en  toute  humilité  rc^ 
quérir  pour  ceft  effed,  nous  luy  fe- 
rons entendre  noz  griefz.  Et  com- 
me très  humbles  fubîetz  &  feruî- 
teurs  de  fa  Maiefté  ce  qu'il  nous 
femble  neccfsaire  pour  reftablii 
fon  Royaume  en  bonne  tranquil- 
lité &  le  rendre  en  fa  première  iplo 
deur  &  réputation.  Si  prcteftonî 
deuant  Dieu  &  ks  Anges.  Tou! 
Roys,  PrinceSj  Potentatz ,  Répu- 
bliques^ &  generallement  tous  au 
très  3  que  quelques  iniures  &  indig 
nitez  que  nous  ayons  receu  tan; 
ceux  de  IVne  que  de  l'autre  Religi 
on,  qui  nous^fommes  retirez  horr 
du  Royaume.  Que  nous  ne  nour 
en  fommes  departiz  auec  inceutior 
d'altérer  quelque  chofe  en  l'eftat 
"^^~"  ^ ■      '    "^  Ev 


Et  moins  de  nous  dcftourner  dé 
l'àfFedion  naturelle  que  nous  por- 
tons à  la  patrie  en  gênerai^  ne  de  la 
fubiedion  &  obeilsancc  que  nous 
debuons  à  fa  Maiefté.  Ains  à  noftrc 
trefgrand  regret,  &  par  contrainte 
[pour  fauuer  noz  vyes,  nous  nous 
fommes  recirez  vers  les  anciens  a- 
mySj  &  des  frères  germains  de  la 
couronne  de  France^Sc  des  frères 
germains  de  la  nation  Francoyfe, 
en  délibération  &  volonté  reiolue 
de  pourchafser  le  bien  &  repos  d'i- 
celle  patrye:,  par  tous  inftes  &  légi- 
times moyens.  Nousfaifans  fortz, 
tant  de  ceux  des  eglifes  reformées 
qui  ont  les  armes  en  main  pour  leur 
iufte  &  necefsaire  defFence  efpars 
endiuerslieuxdu  Royaume  ,  que 
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"des  fleurs  Gentils- hommes  &  au- 
tres de  laReligion  Catholique  qui 
fontioindzauet  nous  pour  ce  def- 
feins. 

Gepeûdanc  nous  prierons  Dieu^, 

nous  donner  profpere  aduenemenc 

à  fa  Maiefté,  &  quelle  nouspuilse 

faire  iouir  du  fruiâ:  de  l'ef- 

perance  que  nous  a- 

uons  fondée  fur 

fa  clémence 

&verité. 
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